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bile, se tenait debout comme endormi, le virage entièrement couvert 
par son capuce. Après None du même jour son confe.seur l’interro­
gea après sa confession pour savoir s’il avait vu le globe de feu. Il 
sourit sans répondre, puis pressé de questions il soupira profondé­
ment. Le confesseur insista pour apprendre ce qu’était ce globe de 
feu ; et finalement frère Roger lui révéla que c’était l'Auge du Sei­
gneur, selon la parole du psalmiste.

De ses ravissements

/Auand frère Roger était ravi en Dieu son cœur se dilatait, son 
* visage s’embrasait ; il s’enflammait et rayonnait et s’élançait 

vers Dieu par de très hautes intuitions et des embrassements spiri­
tuels presque intolérables, comme il paraît clairement par les Con­
sidérations qu’il écrivit sous la dictée de l’Esprit-Saint, d’un style 
admirable, et particulièrement en trois d’entre elles.

La i,r* est celle qui commence par ces mots « Si le Seigneur niétait 
présent et que me fût présent U monde... » Il arriva en effet qu’un 
certain jour où son confesseur la lui lisait, le souvenir l’en remplit 
d’une telle ferveur qu’il n’en put supporter davantage la lecture, 
mais qu’il dit avec un grand soupir. « Ah ! que je voudrais, s’il plai­
sait à Dieu et que je le pusse faire, donner mille mondes pour te 
montrer où était cet homme quand il écrivit ceci. » Et tout le reste 
du jour il ne put rien faire sinon pleurer et soupirer.

La deuxième commençait ainsi : « O Extase ! ô Entrée ! i 
Passage / » et la troisième, qui est la dernière de toutes, est celle où 
il est dit <* O toi qui es, mais qui n’es rien de ce qui est. »


